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Ce sont deux membres distingués de l'état-major du parti
Hibéral que nous avons reçus à Amos dimanche, dans la personne
de MM. Lapointe et LaFerté. Ce sont des orateurs entrainants,
qui ont fait leur marque à la tribune populaire et dans les parle-
ments, et ce sont surtout des hommes d'avenir parce qu'ils mettent
leurtalent au service du peuple avec sincérité et générosité.

Ernest Lapointe incarne plusieurs des vertus natives de la
race : le bon sens, la force J'optimisme,la fidélité à nos idéals.
Ces qualités lui ont mérité l'estime universelle de notre monde
politique, anglais commefrançais.

Je lui dois un des plus doux moments de fierté patriotique de
ma vie, et qu’on me permette de le rappeler ici. C'était. à la grande
convention libérale d'Ottawa,l'an dernier. Il yavait là des milliers
de délégués et de représentants de toutes les parties du pays, et
parmi eux les maîtres de la pensée et de la parole canadiennes.
Or, savez-vous à qui cet auditoire unique fit la plus vibrante ova-
tion? — Au discours du Canadien de Kamouraska, Ernest Lapointe.

À ce moment, une émotion d'orgueil bien légitime gonfla
le coeur de plus d'un de ses compatriotes.

M, Hertor LaFerté a conquis jeune la faveur populaire par
son talent à la fois aimable et brillant. 11 est I'un des favoris de
l'Assemblée législative, où il est entré de bonne heure, pour représen-
ter le comté de Drummond, paysdesafamille. Ileut été député plus
Hôt même, s'il n'avait cédé son premier tour à l'un des chefs du-
parti. Sa fidélité, son dévouement et son habileté à servir la
cause qu'il a embrassée le désignent pour des promotions rapides
dansles rangs du parti libéral de la province. Ses amis expriment
le voeu qu'on lui tienne compte dusacrifice qu'il a généreusement
consenti naguère de s’efforcer pour assuter le succès de la carrière de
l’un de nos chefs les plus méritants.

  

Lapointe et LaFerté ont soutenu ici la réputation qui les y
avait précédés, et qui restera parmi nous. nA

 

Saint-Mathieu-d'Harricana
 

Tel sera le nom de la paroisse voisine d'Amos, du coté sud, à
l'oudst de la rivière.

Monseigneur Latulipe a choisi un site remarquable pour la
future église. À huit milles d'Amos, à un tournant de la rivière,
sur le haut d’un mamelon que font ressortir deux coulées peu pro-
fondes qui l'encadrent de chaque coté, l'église aura vue sur une
des plus jolies sections de l’Harricans. L'endroit réduit si bien
tous ceux qui y passent, que M.l'abbé Caron le fit photographier

omerJefrontispiced’une de tes dernières brochures aur.

D'ailleurs, les cites enchanteurs abondent entre les lacs Figuery
et La-Motte,et c'est sur une autre pointe fameuse de cette paroisse,
« la pointe à Cardinal », qu'on faisait dimanche dernier un premier
pique-nique au hénéfice du missionnaire et des oeuvres parois-
sales.

Malgré une température franchement désagréable, bise d'au-
tomne, nuages bas, brouillards de brumeinoffensive mais ennuyeuse
il y avait un bon nombre de pique-niqueurs.

Le bosquet était décoré de couleurs joyeuses. Organisateurs et
organisatrices avaientfait trés bien chacun leur part.

Ny eut messe en plein air, diner champêtre excellent et amuse-
ments divers dansl'après-midi. Le R. P. Ls Archambeault, O.P.,
missionnaire du haut de l'Harricana, dirigeait avec son entrain
coutumier cette fête, dont l'éclat était rehaussé par la présence de
MM.Ernest Lapointe député deQuébec Est Hertor Laferté M. À. L..
Frank Cahill, M.P.P. et des principaux notables d'Amos. MM.
Paré, Blais, Beauchemin, la Cie des Bois du Nord, avaient mis
gracieusementleurs bateaux à la disposition des visiteurs.

T1 y eut de brefs discours par le R. P. Archambeault, MM. Cahili,
Lapointe, Laferté et Authier, qui tous célébrèrent la naissance de
la nouvelle paroisse, destinée comme toutes ses soeurs, à devenir
un bastion irréductible de la forteresse nationale. n
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La grande Assemblée d’Amos
Foule nombreuse ct représentative.—

et éloquents

 

Discours intéressants

 

L'assembtée d’Amos, dimanche dernier, » été un grand succès.
11 y avait une foule nombreuse venue de tousles cantons de l’Abi-
tibi et même du Nouvel-Ontario. On n'avait pas eu depuis déjà
assez longtemps d'assemblée politique importante, et nos gens
avaient soif d’entendre discuter les grandes questions du jour par
les visiteurs compétents invités ici par le député de Pontiac, M.
Frank Cahill.

Les orateurs adressèrent le parole sur la place du presbytère,
gracieusement offerte par M. le curé. M. David Gourd, maire,
présidait. .

M. Frank Cahill ouvrit l'assemblée et fut bref. voulant laisser
aux auditeurs, disait-il, le plaisir d'entendre plus longuement ses
amis Lapointe et LaFerté. Il remercia ses électeurs de leur appui
dansle passé et soll la même faveur pour l'avenir. Il ajouta
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Respectonsla solidarité des professions et des classes; mais ai-
nons aussila solidarité des partisans del'idée libérale pourle salut
de toutesles classes.

M.Lapointe a été chaleureusement applaudi — et M. LaFerté
8 partagé ce triomphe avec un discours éloquent sur la situation
générale tant à Québec qu'à Ottawa. ’

La foule était tellement avide d'entendre parler
qu'elle insista pour que les discours continuent jusqu'à l'heure du
train de l'ouest. Tour à tour les orateurs eurent les honneurs du
rappel. ; .

On invita aussi & parler M. J.-A. Clermont,le jeune et hrillant
avocat canadien-français de Cochraue, qui raronta comment on
avait défranchisé pour ainsi dire des milliers de C'anadiens-français
du Nouvel-Ontario en 1917. Cela, nos compatriotes ne le pardon-
neront pas au gouvernement d'union. ;

La foule se dispersa après avoir lancé des acclamations pour
les orateurs qu’elle venait d'entendre.

CARNET DE L'AGRONOME
récolte devenait presque nulle,
malgré l'abondance d'éléments
qui peuvent y exister, ce quiest
atribué à des substances toxiques

«Veur-du du blé fais des(poisons) qui seraient sevrétés

prés, malheur à qui ne fait pas PAF les racines des plantes. On
de prés.— Celui qui a letiers de, dit alors quele sol est fatigué.
ses lerres labourables en pré cat| ©) La rotation permet d obte-

 

Sans fourrages pas de bétail ;
Sans bétail pas de fumier ;
Sans fumier pas «de récoltes.
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’ - , , * rouement à Voeuvre va leur etL'hon M, Taschereau “wi chère.”
“ S'achremen: à vou,

ET LA LIGUE NATIONALE DE
| COLONHAMON

(aigné à 1-4, Tuscherean
Comme on le va}, l’aonorabie L.-

Parmi les Mombreuses  félicha-
(tions qu's tegues Ubonorahis L.-A.

A Taschereau entend pouvaser acti-

vement l'œuvre de la colonisation
dana la province, oeuvre qui, À

l'houra actuelle de crise sociale ot
économique, est d'une Importance

vilale. en même temps nue natinos-
le pour notre pays.

La Ligue Nationale de Colonisa-
tion de Québec ent una vaste orgn-
nisation dont les opérations cou-
vrent aujourd'hui toute la province

int qui & tant fait paur la dévelop.

pement et la prospérité ds nos be:
les régions de colonisation. (est

(avec le concours de lelles ormant-
ations que le gouvernement de

notre provinee saura malntenir la
positio nenviable que nous oreu-

pons dans la confédération,

Importante
transact'on

La Commission des Ecoles
catholiques d'Outremont (de son
vrai nom “Les Commissaires

!Tas:horeag, lors de son a\énement
lcomme prolhier ministre du rette
{provincecalled de Ia Ligue Natlo-
tnale de Colgnisation de Qushec ont

msibles à l'honors-
{Sle premier ministre, et «vot dane
Îles termes qufvants que cs cC'ernier
iremerciait ftout récemment les

 

  

membres def cotte importante Orga-
nisation :
“Cher monpleur le secrétairo,

  
** gus Natlonsle de Coloiisat +
“ tn'ont été d'autant plus .enalblea

“ qu’elles s'adressent a program-
““me que J'ai tout récsruvent fur-
“ muié à Québec, ;

“ Grâce abconcours d'organisa-
“tions telleg que la viiri, © ospère

“ponvolr réaltser lo: voeux que
* tous forment pour 1e rrourès de
"la colonisétion dans toms nos
“ rouvelles Le a.

"Vous ex blen tranemettre
“aux membfed de votre Ligus I'ex-

 

 

  

 

comté de Westmount”) a vendu
À quatre maisons canadiennes
françaises les quatre cent mille
dollars {$400,000) d'obligations
ABH AS ans, à le Ter mars
1920, qui jusqu'ici étaient res-
técs à la Banque des Marchands
en nantissement d'avanres, Les
quatre maisous en question sont;

Versailles-Vidricaire-Ioulais,
(Limitée),
Le Crédit Canadien (Turorporée)
Beausoleil Limitée
1..-G. Beanhien & Cie.

Prix de vente : $07.00.
Ces obligations sont

tenant sur le marel
Le produit de l'émission sera

affecté au rachat d'oblign
nu montant total de
échues cette année, et a
ment de dettes flottantes.

Détail intéressant, ln nouvelle
émission est remboursable nu
Canada seulement. bien que les
obligations échues fussent dé-
tenues à New-York. Bien en-
tendu, les porteurs amérienins
ont élé remboursés en fonds nmé-
ricains.

   

     
  prie-
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C'ost une grande éloguence que

l'amour des hommes et l'intell-
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Un fou criminel
An pare Victoria, de Québer.

une jeune fille du nom de Blan.
che Garneau n été assommée ot
violée.
Une huitaine de jours se sont

passés depuis, et l'auteur de cel
attentat monstrueux demeure
toujours introuvable.

L'opinion publique est for!
surrexcitée À ce sujet et ai le
coupable tombait entre les maine
de ln population on Ini ferait
certainement un mauvais parti

D'après les appnrences, cette
afnire sera classée, tout comme

sivele de moidemviselle Dubois,
- [une antre jeune fille de Québec.
tuée dans le magasin de sa mère,
un dimanche matin.

11 y a des criminels que le
diable protège jusque ue la
main de Dien s'appesar
eux.

  

 

Les irinmphrs de 1a force, quel

que part qua tosh Tes aporcevions
soutévont l'Indignation du apo:ta
leur on du lecteur désintéresté,

(“Foreo” : celte qui prie 1

un bon cultivateur, le quart n'est
pas assez. De lemps à autre
mets la ferre en pré; après fu es
air d'avoit du ME. Ainsi, ce
n'est pas fout de fumer, il faut
encore alterner. Alterner, c'est
mettre la terre de labour eu prai-
rie, puis après un certain temps,
remettre la prairie en labour, et
loujours de même jusqu'à la fin
du monde. C'est le grand secret
jde la culture ; elle eat tonte 18” —
Jacques Bujault. (Ocurres, 1771-

2æ

Ce principe est en résumé ce
que l’on appelle en agriculture
la rotation.
La rotation est la succession

dans un même ordre d’un certain
nombre de cultures sur une même
pièce de terre.
Exemple de rotation de cinq

ans: lète année, culture sar-
clée : pommes de terre, choux
de Siam, betteraves ou blé
d'Inde: --2e-atinée : ” céréales:
blé, "a®bing, orge ou sarrasin ;
3e année : prairie : trèfes, mil
ou dectyle; 4e année t foin
mélangé ; 5e année : pâturage,
après quoi on recommence le
même eycle.
1’ASSOLEMENT est la divi-

sion de la terre en parties éga-
les appelées SOLES dont le
nombrecorrespond au nombre de
cultures que comporte la rota-
tion.

 

AVANTAGES DE LA
ROTATION. On a observé
depuis longtemps qu’une plante
cultivée pendant plusieurs an-
nées conséentives sur le même
terrain avait pour résultat de
donner des récoltes de plus en
plus faibles et que le contraire
existait quand on alternait les
cultures.

a) La rotation aide à com-
battre les ennemis de te eul-
ture, tels les insectes et les
mauvaises herbes. Exemple :-
La doryphore (mouche à patate),
qui peut causer des dounimnges
considérables à une récolte de
pommes de terre, n'attaquera
pas une céréale. Comme cet
insecte passe l'hiver dans le sol
à l’état de pupe pour se trans-
former en insecte parfait (mou-
che barrée) au printemps, il se
trouvera tout à fait en pays
étranger lorsqu'il sera au milieu
d'un champ d'avoine ou de blé
et court un grand risque de
(perdre la vie avant d'émigrer
. dans la nouvelle sole de pommes
de terre. Il est ainsi d'une
foule d'insectes qui ont leur
plante favorite ou spéciale,

b) La rotation économise la
main-d'oeuvre. En empéchant
d'entreprendre un grand travail
de destruction de mauvaises
herbes ou d'insectes. En sui-

nir de chaque champdes récoltes|”
variées et augmente la produe-f"
tion, en améliorant le soi par sa
nature et en équilibrant les
yéléments nutritifs.
N La rotation assure In mise

en valeur des éléments nutritifs
des couches profondes du sol.
Le sol contient des éléments qui
peuvent servir à alimenter les
plantes à ume certaine profon-
deur, mais ces éléments ne peu-
vent être rendus assimilables
qu'après avoir subi l'action bien-
faisante de In gelée, de la cha-
leur, du soleil et de l'air. Et ce
west que par le labour profond
qu'on peut arriver & fertiliser
cetle terre on encore par la
culture des plantes à racines
profondes telles que les bette-
raves ou Jes choux de Siam.

7) la rotation économise les
engrais et contribue à maintenir
Îa fertilité du sol. Les différentes
plantes qui forment l'assolement
ne puisent pad. toutéé-‘dats ls
terre les mêmes éléments sous
la même forme ni en mêmes
quantités et en faisant alterner
les cultures on peut arriver à
utiliser tous les éléments qu'on
lui incorpore par le fumier et les
engrais verts et on favorise en
même temps la formation de
nouveaux éléments.

k) La rotation rend le gys-
tème d'exploitation plus rationel
Vu les multiples avantages qu’-
offre la rotation. elle rend l’ex-
ploilation d’une ferme plus fa-
cile, lui donne plus de valeur
foncière et la fait mieux appré-
cier dans les différents concours
et en particulier au concours du
mérite agricole.—(À suivre)

Alex.-J. Rioux, B.S.A.
Macamic, 30 juillet 1920.

Un état-major
international

LE CONSEIL NE LA LIGUE DES

NATIONS ADOPTE CE PRO.
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d'écoles pour la municipnlité de   de mon entisr dé-'la cité d'Outremont, duns le
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Bouc» de ta misère. droit),
Hené BAZIN CV. Comsin},
ey

petits et pourles grands
Un voyage instructif

Lelopg ‘des quais de Capharnalim, Jésus entouré de ses
compagnons, Fierre, André, Jacques, Jeun. Matthien, armançait
la honne nbuvelle.

De temps en temps, les enfants qui jounient aur le port
s'approthaient par curiosité, se coulaient entre les grandes per-
sotries, et seserrnient contre la robe du prophète, séduits par son
air «le doticeur‘ét par l'harmonie de sa voix. ; .

La ‘plyfpurtn'avaient sur leurs petits corps poussiéreux qu'un
lambeau de laine bisc et n'étaient coiffés que hnvieilles enlottes
d'un rouge déteint. Mais l'un d'eux était plus propre et mieux
habillé. C'était Hozaël, petit garçon de dix nna, fils d'un riche
marchand fommé Joëd, qui faisait profession de pharisaïsme.

L'enfant, pen surveillé par une mère indolente, s'échappait
souvent dif.logis pour vagabonder avce les gamins cles rues: etil

ngulier qu’un père si correct cÂt un petit garçon
j'indépendante et si peu difficile sur le choix de ses

= Fri parmi le martaille Eruyante, Hozaël regardait
Jésus avec admiration.

Pierre voulut écarter les enfants, croyant qu'ils importu-
naient son Maître. Îls s'enfuirent sous les taloches. Mpis
Hozaël demenra. Et Jésus dit : * Pierre a tort. Laissez venir
à moi les petits enfants— Tu vois bien ! “ dit Hozuël à l'apôtre
bourru. Jésus ajouts : " Car le roynume de Dieu est à ceux qui
leur ressemblent.”

Et Hozaël ‘se Bentit fier, quoiqu'il ne compsit pas parfnite-
ment. II prit le prophète par un pli de sa robe blanche of ne le
lâcha plus.

Vers le soir, Jésus et ses compagnons montèrent sur des bar-
ques de pêche rt mirent à la voile. Es voulaient gagner avant la
nuit une crique abritée, où ils savaient qu'on dormait très bien
sous de grands sycomores.

Pendant ‘la traversée, Pierre découvrit Hozat
derrière un paquet de cordages. _I1 le saisit par l'ore
encore toi ! Comment es-tu ici?” L'enfant répondit : “Je me
suis glissé dans ls bateau derrière le Rabbi, car je l'aime el je
ne veux plus le quitter.” Jésus, ayant entenduces mots, s'appro-
cha et dit en squriant : Hozuël sera le plus petit de mes apôtres.”
Pierre, grommeln, puis s’attendrit, T1 demandn au petit garçon
qui étaient ses Sarents.  Hozaël les nomma, et dit qu'ila hnbi-
faient Capharnatim, Mais il était trop tard pour y ramener
l'enfant.

Heureusement, le kndemain matin, lés compagnons rencon-
trèrent sur À rivage un colporteur qui allait à da ville. 1s le
chargèrent de.pssurer les parents d'Hozaël et de lenr dire qu'on
leur reconduivét l'enfant, aussitôt que le Rabbi nurait achevé
le petit voyage be prédication qu'il avait entrepris autour de: Ine.

Hozaël pusa avec ses nouveauz amis doux semaines déli-

   
   

 

endormi
“Crest

  

 

 

  

 

a cieuses. ‘Tantôt on naviguait sur le Inc, tantôt on allait, le long
JET PRESENTE PAR LA de la rive, de village en village, par ces chemins borslés de figniers
FRANCE et de citronniers. '
— “On TaisaïtTa sieste près des fontaines. L'air était si léger

San Sébasiien, 4. — Le consetl| et si doux qu'on était heureux rien que de le respirer. On renenn-
jde la Lizue dex Nattons a adcpté
[le plan frercais pour un état-ma-
Hor ‘aterrationa! formé d'experts

miiltaires ef navaly dent le but se
fa de préparer des plans d'opéra-
tions au cas od np payr violeralt
le parte de la Ligue et déslare-
raft lg gueire. l'es plant Leront

préparés d'avance pour chaque cas!

particulier. i
Les Ftacs-Uinis 56 sont opnanss

à cet étit-mafor !nlernarionel,!
Mais [60m Bourgenk et le général!
Fayolle ont profité de l'absence
des représentants américains pour

et de Jean.

trait des bergers avet leurs troupeaux, des femmes qui portnient
des cruches, des voitures de marchands, quelquefois une litière
de dame romüine, femme de haut fonctionnaire, ‘Vantôt on
couchait chez des amis, tantôt dans nne auberge, parfois à Ja
belle étoile. Jésus parlait sur les places et guérissn le malades,
La foule le suivait. avec des acclumations.  Mozaël nimait cette
vie errante,libre et variée.

11 connut Marie, mère de Jésus, e! Salomé, mère de Jacques
Les deux femmes, le voyant gentil et doux, le soi

gnaient maternellement. Elles enlretenuient ses vêtements, le

 

 

 

parsient, lui faisaient mille caresses.
, Aux noces de Cana, il s'amusn beaucoup, La cour inté-
rieure de la maison était ornée de guirlardes et de fleurs. | y

Quand la resauscitér eut remercié Jésus, son pre fui dit
* Remercie aussi ce petit garçon, car qui m'a conduit
vers le Seigneur.” La jeune âlle embrnsanl'enfont. Et la part
qu'Ilozaël avait prise au miracle Jui valut. ve sorte de considéra-
tion paru les compagnons de Jésus.

it Pierre, qui le chérissait de plus en plus, lui fit, avec des
Manchettes, des bâtons, des houts de corde et des morcenux de
toile, un pelit bateau tout pareil aux grands, eL qui allait parfaite-
ment sur Venn,

Or, toutes les fois que Jésus parlait aux foules, NMozstl demen:
rait immobile et comme en extuse. ‘ Mnttre, disait. Pierre, or
jurerait qu'il vous comprend, malgré son jeune âge.” À que
Jésus répondit un jour : * Pourquoi non? lt y n des fleurs sus
larges calices et il y a de pclites fleurs ; mais toutes reçoivent
fan ment lp rosée du matin, et chacune en reçoit çe qu'il lui
aut. D
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Lotsque Jéaus‘et sen compagnons eurent achevé leyir vo;

Pierre ramens Hozaël dans le maison de son pire Joëd. L'an-
fant fut vigoureusement lancé. Mais commeil ne paraissait pas
sentir‘en quoiil étail roupahle, on finit par le laisser tranquille.

Le lendemain, toutefois, son père essaya de le prendre par l'a-
mour-prepre :Tu n'as pas honte de courir ainsi les chemins ave-
des vagahonda ct des gens sans aveu?” flozaël, qui n'avait pas
honte dutout, répondit : "Ce sont des hommes Lrès bons, avec
qui on ne s'ennuie jamais, et qui connaissent le royaume de Dien.
— Le royanme de Dieu qu'est-ce que cela ? — C'est, dit l'en.
fant, quand il fait heau et que tout le monde eat hon."

Quelques jours nprès, son pire Int donna pour précepteur
on scribe de ln synagogue. Mais Mozaël ne voulsit pas travniller
el opposait À toutes les exhortations une inertie paisible el qui
semblait aûre de son droit. ‘“ Si tu ne travailles pas, lui dit son
père, tn mourras de faim quand je n'y serni plus. Car, qui te
nourrien, dis-moi? et qui te vêlira? El faut travailler pour
vivre.-— Les niseaux, répondit Hozaël, ne sément. ni ne moison-
nent ; ils n'amassent rien dans leurs greniers ; mais notre Père
céleste les nourrit, Les lis dex champs ne filent point ; et cepen-
dant, Salomon dans sn gloire n’a jamais été vêtu comme l’un
d'eux.— Tun'es, dit Joëe, ni un lis ni un oiseau, mais ten méchant
petit garçon.”

Un autre jour, Moznël, se trouvant seul À In maison, At entrer
des mendiants dans in cour, alla prendre dans le chambre de sn
mère une poignée de bijoux et les leur distribun.

Sa mere, de retour, le surprit dans cette occupation et jetn
des cris, :

— Ne sais-tu pns, maman, dit gravement Hozaël, que le
Matire nous preserit de donner tous nos biens aux pauvres ?

Les mendiants semblaient gofter ce prérepte, On eut benu-
coup de peine à leur faire rendre les bijoux. Encore en manqua-
t-il quelques-uns quand on enfit le compte.

Une autre fois, Joëd aperçut, dann Te jardin, Hozaël qui jouait
avec de petits enmarades. Il s'arrêta pour les regarder. Deux
des enfants en portaient un troisième dans leurs bras et le dépo-
saient devant Hoznël en disant : ** 11 est paralytique.” Hozntl
lui promenait ses mains aur In figure, prononçait gravement :
" Tève-toi, au nom de notre Père qui est dans le ciel ”, et In
paralytique se mettait à gembuder. ‘Que faites-vous 1A? dit
doëd.-- Nona jouons nu miracle, dit Hozaël.— Faites-moi le
paisir, dit Jotd, de jouer plutôt à la bloquette ou aux quatre
coins,"

Le lendemain, Mozaël dit qu'il s‘ennuyait et qu'il mourrait
sans doute si on ne le laisqait pas retourner vers le Rabbi, “Tu
veux encore nous quitter, petit malheureux? dit Joëd.— Le
Rabbi, répondit l'enfant, enseigne que l'homme doit quitler son
fière et su mère pour le suivre, — C'est, abominable ? it le père.
= Tu ne nous aimes donc pna? gémit la mère.— Je vous aime,
répondit l'enfant, le cœur gros; mais j'aime encore plus le
abhi.

   

  

  

ayait des tables chargées de sitops, de pâtisseries et de fruits, ni les
invités prenaient ce qui leur plaiseit. Des musiciens chantaient

 

quelques considérations sur lu politique générale d'Ottawo. enjvant une rotation courte on| >" 8fopter re proet.
particulier celle des cheminsde fer.

M. Hector Authier, à titre d’ancien de la région, présenta MM.
Lapointe et LaFerté à l'Abitibi, si bien représenté par cette
assemblée,et il présenta aussi l'Abitibi aux distingués visiteurs en
traçant un tableau rapide de nos possibilités et de ne” principaux
besoins.

M, Lapointe prononça une de res harangues quilui gagnentle
coeur des foules. II dit sa satisfaction d'avoir vu un coin de cet
Abitibi. sur lequel la province de Québec doit compter si elle veut
devenir la plus populeuse et le plus puissante du Canada.
résume heureusement la question aujourd'hui si discutée de la
situation de notre province, « Ce n’est pas Québec qui est isolée
dans le Canada, affirme-t-il, c'est le gouvernement d'union qui
est isolé, à tel point que tout le monde le renie, et que son parti
est obligé de changer de nom, comme un hommequi sort de prison.»

M. Lapointe voit venir les élections. TI est homme de parti
et il demande à ses auditeurs de rester fidèles au système de deux
grands partis. Il n'aime pas les indépendants qui ont renversé
Laurier en 1911, et qui l'ont battu de nouveau en 1917 sous pré-
texte d'union des deux partis pour gagner la guerre. On a vu le
résultat de ces manoeuvres. Jamais le pays n'a été en pire
posture.

1!

— ————

‘Accident a la
Jetée Louise

UN DEBARDEUR PAIT T°

CHTTE, QUELQUES LESIONS

Al CRANE

peut, dans presque tous les cas,
tenir les mauvaises herbes en
échec.

«) La rotation peut assurer le
maintien d’une quantité d'bu-
mus suffisante dans le sol. D'a-
bord par le fumier qu'on lui
jincorpore la première année,
c'est-à-dire lors de la sole de!

   

culture sarclée, qui, en se décom- |
posant fournit l'humus et anssi

| par les racines et le regain du‘ Pierre Glagras, débardeur. 744

trèfle que l’on enfouit par le TV Champlain, a fait une chute
labour et qui fournissent encore “12slT en débarquant de L'Em-le l'humus par leur décomposi-, 25 of France à 11 heures. .
tion. Quittait fon ouvrage lorsqu'-

; “une faiblesse lui & fait perdre con-1 .
I'd) La rotation rend nul l'effet: patssance et Host tombé sur le
des substances toxiques dans le quat.
sol. Ainsi on a remarqué que| L'ambularie a 4t4 demandée et
après avoir récolté pendant un jla transporté à l'Hôtel-Dieu.
certain nombre d'années Ja même| 11 sonftre de lésions aucrâne peu

 

plante dans le même sol, la* graves du reste.

  

à tue-tête, en s'accompagnantsur des théorbes. On but d'excel-
lent vin que Jésus avait fait avec de l'eau. Le soir, Hozaël était
un peu excité et fut lent à s'endormir sur les genoux de Marie,

Mais ce n’était pas tous les jours si grande fête. Quand ln
troupe n'avait plus rien À manger, Pierre ct André descendaient
au lac et détachaient leur batean pour jeter un coup ile filet.
Mozaël se divertissait 4 entasser dans un panier les poissons
d'argent et d'émeraude, et demandait cependant : ** Est-ce qu'ils
souffrent ? — Mais non, mais non! tu es bête”, répondait
Pierre.

Un jour que la troupe s'était arrêtée dans une petite ville,
Hozaëlerrantpar les rues, passadevant une maison d'où sortaienl
dés gémissements et des mélodies funèbres. [I entra pour voir.
Unejeunefille était étendue, morte, sur unlit. La chambre était
pleine de pleureuses voilées et de joneurs de flâte. Près du lit,
run capitaine en bel habit militaire sanglotail ; et ses sanglots
faisaient bruire les lames mobiles de sa cuirnsac.

Hozaël comprit que c'était le père. H alla vers lui et dit avec
assurance : “ Je connais un prophète qui pourrait vous rendre
votre fille.” La détresse de l’homrneétaitsi grande qu'il accueillit
l'espoir quelui apportsit ce petit enfant. Hozaël Je conduisit à
Jésus. Jésus vint,il prit ls main de la jeunefille, et clle se leva.
-Et Hoeaël trouvacele fort naturel.
  Cettefois, le petit Hozaël fut fouetté ; ce qui accrut pen, pour

le moment, sa piétéfiliale,

>.°

Un autre jour, enfin, Moznël dit subitement à -+n père :
“ Papa, tu es pharisien ? -- Oui, mon ami— Qu'est-ce done qu'un
pharisien #- - C'esl un homme qui observe strictement lu Ini.

Pas du taut de sais, moi, ce que c'est qu'un pharisien.-—
Qu'est-ce done, alors, puisque tu es si savant ?— Je vais te le
dire, jupe. Vn pharisien, c'est un sépulere blanchi.”

Joëd songea : “ Mon petit garçon est devenu fou. Ce Jésus
lui a complétement empoisonné l'esprit. J'aurai une explication
avec cet homme." Il s‘informa, et sut que Jésus était à Jérusalem.
H alla I'y trouver,et eut, eneffet, avec lui une explication qui dut
être sérieuse, car i) s’en revint converti. Puis il convertit sn
femmeet redressa doucement tes applications ingénues que faisait
Hozaëi de la doctrine du Sauveur.

Et Joëd et su femme, et le petit Hozaël furent, dans la suite,
de très grands saints, encore qu'ils aient été oubliés par la Légends
oF e

 

dures LENA!"
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LE PRNGRAMME
UU GOUVERNEMENT

TASCHEREA
‘ (Suite du uerhler numéro;

ÆVELOPPENENT DE NOS FOR
GPS HYDRAULIQUER
Québec souffre actuellement d'a-

po éisette de charbon. Vous dtea-
Tove' demandé, Messiears, ca qu’il
néviesdral: si, par suite de com-
plications qui peuvent fort bien

surgir, ce profait n faisait en-
lèrement affaut?! Notre vie Indus.
trielle o'arréteralt du coup, nos
locomotives et nos bateaux dormi-
rajorgt 1A oft Je hasard les aurait
lalosde, et notre vie domestique el-

+ llo-méme serait euspendue. Ca se
, Fait Une calamité pire que lav
Mon ds notre pays par des trong
es ennemies. On nous vend
jourt'Kui je charbon à on prix qui

[housse considérablement le coût
to l'esistence. No nous incombet-

| pau dès lors d'ovrier à un dan-
aussi grave ot suss! imminent

Ue oalul qu! moun memsce ? No-
provisce ne renfer pas de

ouille n par contre,

Is

houll-
eo blanche s'y trouve en quantité
époisable. Ét la houllte blanche ‘
ot se traneporter d'un bout à

l'autre de te provinee aor un A)
Toudue fnvieible; elle ne craint
| les graves, ni los tempêtes; at
te ne n'épuisers que Je jour ob
soirée 2e tarire ot

~

    

      
  

    
   

    

 

   
  

   

 

   

  

 

4, but ! ge op forever.”
On à calculé que notre province

ditions, le

r do a'sphilquer an dévelor

entreprenons
‘emmagasiner l'eau do aoe ririd-

do eréur de momvesnx réeer-
re, de rouitipiter noe forees hy-

uligues, ot si zous nous met-
1» sins! on état d'électeiser non

de chemin

  

   

   

 

   
   

  

  

Le lumibre oi le chaleur à
contribmables, nous aurons, je

Téalisé le rêve qa'a fermé
es d'an d'entre vous à l'enbe du

6 sibela.
Rolativemant à cette tmportante
jestion de nos ramonrees natu-

‘velies, voici donc comment powr-
‘ait ae résumer mon programme:
cotée je non immoneus Tessources

eturelles tout ce qu'elles doi
MOD! et pouvent donner, OuTriT aux

œspitelistes nos ports toutes gran-

Wes, discuter leurs projets en
ommes d'affaires: quand nous
jevrons dirs non, le êlre cout on

wukte, et quand leurs projet
went du bon, les acompter sass re-
ards et sens utermoismenta.

SGNIOULTURE BT COLONIA.
TION

"VU elt un domaine od notre
shie ast impatient l'exercer,

m'est masurément celui de l'agn.
Ba ot de la ceolontation. Je

 

le un fermier déplorable. mais
al à mes côtés mon collègue.

Hon. M. Carve, qui #y co

  

  8 Je tiens à
félleitér pablgivement des ré

tata merveilleux qu’il & obte-
us. le Trésorier trouve parfot
jus M. Caron coûte cher. Nate |

tens et Je sais qu'il conti
pren . Après avoir ou des

results,

  

  
   
  

   

  

 

   

  

   

 

   
  
   

  
  

  

 

  

  

  

     

. Caron de vous exposer eee
d'avenir. Qu'il me suffise -

rer à non eultiveieurs que 1°
uvernement n'épargnera auruns
rifcss pour aus, parce que nous

Mmes conscients que I
est la s forte
srbre national
r nos fl aux |

lampe patarne.s, lsur donner de
nes roules ot des facilités de
usport, leur enseigner le meil-
res méthodes de culture, am
rer leurs troupeant, sous Is diy
tlon d'inapecteurs compl

jor à pratiquer l‘i
. anBoné placer)

re produits eur lee marchdéa 4.

gors, les protéger contre les)
toiteurs, el lonr procurer une;
oe aéminietrstion muntelpale
Nos colons ne recevroni pas
ins d'attention que nos eultive-

Tiotlles paroisses. pule-

  

    

  

    e me prop

mon
‘aller vois à l’ueuvre les |

x défricheurs de =l'AbItiDI

1 romenvellent les exploits de nos)

 

sencètres. Deus qu jours ja
pocstruetion de for du

une sera commencée et
# autre
ontôt le

os plus belies ré-

colonisation seront res-
oa d'un aecds facile. L'an dor-

ister. Is Chambre a void cing wile
Vous à mon ami, M. Perrault. vel;

prépare À en faire te meilleur
plo} en visitent tous nes cen-|

on. C'est vu hom-

 

  

 

ion. fe puis vous pro-

tre que la colonisation lea rie
irousement de l'avant.

» Pour l'aider dsns son couvre.
je, te soir, faire 16 appel tout
seuller à son metiteur entie-
teur, & cet agent eslonts

pur excellence qui anit lo
ev 1s forft quand {1 ne \'y

a fut

 
  

  

 

:
1, son eonldent #1 ton proter:

deu, 10 euré eanndise. dirne hé,
gitier de coux Qui vincent érangie

Morel'Amérique du Noté.

| TRAVAUX DE VOMIE
Vos chemins de coloniaation noj

devront jan détourner potre at
tention de ootre grande vo‘srie
dont nous sommes a! justement

fiers. N ous avons à résoudre le
problème que comportent l'antre-
tian et ln réparation des 2,000
milles de chemins que nous avons
construits. Personne ne veut rove-
nir sux bourblers, aux rhemins

montants, sablonpeux,  malaisés
d'autrefois. Mais ne convlendralt-
il par que les municipalités sa

chargent de maintenir on bon état
les beaux chemins que Je gouver-
nement laur a conslruits? Je sais
que mon collègue qui dirige la
voitis ne permettra ni À l‘indifé
rence, pi au mauvais temps, de
détruire ce qu'il à édifié as prix és
$24,000,000.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
INSTRUCTION PUBLIQUE R

«Mon prédécessaur regretterait
mèrement son départ el
come: ne continusient pa
+ laquelle 11 € voué son plus
constant dévouement: instruction
publique et l'enseignement teeb-,
nique, Sar cet important ebapitre,

J'ai des dées bien arrétées, ot ja
vous les communique en toute aln-
sévit.

Le programme de nou écoles

primaires préocenpe nos édues-
teurs les plus avortis, ot nous vou-

concours, wn pro-
apte à la vie rura-

qui assure À J'enfent de

   

  

   

te,
champs des connalssances prati-
ques et qui l'attache eu ao) pu Fou
fe l'en détasher,. A mon sens,
l'Inetrection de nos filles  goit,
flans les campagnes, marcher de

vec colle den garçons et «y
1 se pro

duire va exode villes que
noua De ponrrons plus enrayer,

Daus las villea. 11 faut acheminer
le 6le de l'ouvrier vers les arts of
métiers. N'y e-t-il pas une brèche
à combler entre l'école primaire e
l'école technique? Celle-ci est-elle
suftisemment accessible? Bt troy
de fils d'ouvriers na craignent-Ils
pas d'en franchir les portés

qu'ils se crolent Inauffisamm
Dréparés pour en puivre les cou

Nos ouvriers s'adapten! remar-

quablement vite nos travaux le
plus diffieilen et apprennent fac:
lement le secret des mécanismes
fes pige compliqués. Une Instruc,
tic® technique plus complète Jour
permettra d'occuper 4

  

  

  

  

  

  

 

qui Jes dirigent.
MM je voudrais, d'une façon gé

nérale. ascaisir l'école. le rendre
Plus attrayente. rémunérer con-

 

  

  

1 faut que la popu-
lation wrbalne, et surtost la p
pulsation rurs'e, qui a's $n

connu une suse! grande prospér

contribuant su sontiem des écolce
une comme plus généreuse, leur
collaboration mous encouragers À
muitipiior lee bourses of

 

   

que, Is valeur de noire enseigne
ment of le mérite de nos insiltu-
fone.

LUTTE CONTRE LA MORTALITE
INPANTUE KT LA TUREM
OULONN

Pour avoir un pl
bre à
Par alder mos médecine & combat
«re le mortalité Infaniite ot à auit-
ver ics 13,000 Jeunes enfar. que

nous pardons snnusliement Quel

facteur, lio conatituerslent A noe
tecensoments décennauxz. Et nous
roopére! plus setl ent ut

Jamale A utile anti-tuberculeuse
pour arracher à ls mort les 3,000
victimes que la posts blanche fau
cha ches nous chaque année.
ADMINISTRATION DE LA JS,
TICR
Dopuis trente ot un ane que lp

  

    

erce 13 profession
chargé comme   

 

ur général, vous
Tel que je veuille

sbporter à j'adminiatration de la
Justice le meilleur de moi-môve
Ne comporte-t-slls par les
tlee d'ordss et d'honn

   
qui

   

sont indispensables À la stabilité of
Su développement matériel de

La Justice, je le
your tous, of je le

veux purtout efficace ei prompte
Le respert que notre peuple & tou-
Jours eu des loin nous vaut une ré-
butation enviable, qu'il nous tn-
rombe de conserver. Les juges ot

     

  
claire et d'assurer une partatie
observance de nos lois

LR IMATRICT OB MONPREAL

Le gouvernement que j'ai l'hon-
neur de diriger n'aurait pan cons-
tionce de ce qu'il dois § In prorin-
ce ail ue consacs@: (eut parti-
culjèrement aes efforts au déveloy:

ut de la ville de Mon:réal,
rande métropole du Canada of

votre plus riche actif. Je constate
que le datriot de Montréal en de
1éguant tel ce esir coux qui le re-
Drésentent À plus juste litre, à
vouiu r'associer à amis de
Quibar. Déjà Vamp ent ol

dialité avec lopiuels on w'y
ent ty a halt Jours m'e-
profondément touché, of
aus que plus seas Me à

ce anuveau témeignage
J'ai lu quelque part- fo ne say

sil y a Dies das années, la mé-
maire commençant à me
fan Qu'un Quédeequols
Mersalllals du Cantda
oreupé mirer
me l'autrs 64 Ceunedière. pour
voir le teurs de c'intéruever

  

  
  

  

 

  ron

 

   

  

I

sedis

taire dé!

” |le confisnes qu'ils

  

Montréat. M} JeCo's répontre A Is
Rrase açessation d’être n Qué
bec, je ne sasrals nier ma €
té, Mais 11 5 eircobstances
qui atténuent ms

   

 

     

Eraphie À cette époque. Je n’entre-
lens pas moins certaines {féea à
l'égard de Montréal qui na datont
pas d'hier.

J'y vois tout d'abord un centre
Merveilleux de concentration e
dlstridatton, at le plus pnissant
facteur de notre grandaur et da
notre richeese nallonales. Un plus

grand Montréal signifie pour mot
un plum grand Québec, Un plus

grand Cansda. Je suis ronsaineu
de bien nervir ma ville natale et
Ma provines en travaillant A ve
que Montréal s'axsure & perpétuité
le titre glorieux da métropole ca-

nadianne. Ft loregne viendra Je
moment où Je .paseseai à d'autres
SA dizeccion ul m'a été confiée—
YA Jjormel a prétendu que ce se!

Tait bientôt! — J'ai conflance que'
mes bons amis qui dirigent le dit:

isurnal, de concert avec tous les
«mis que conetltuers a'ore pour

moi la population de Montrés!, re-
ennnaîtront que, sous mon se:
n'atration, ln métropole n été sér-
vie À aoubait,

Les problèmes 1

sont compliqués. Sans vouloir Je-

ter de blame eur le passé, ni sur
le présent, J'eapère cepenant qu'-
une constitution sera bieatdt s-
Gopiée, qui satlafers les citoyens.

Avec Is concours de mon collègue,
le ministre du Travail
donner aus ourrl
la législation le
ex conditions no
du travadllour. BY mon ami le Tré-
sorier ne prend pas peur, je dote-
ral sous peu Montréal d'une anne-/
Te À eon Palais de Justice, qui 5|
rendra l'administration de ia fuse
ties plus facil)» et plus prompte.

Le ministre des Travaux Publics
ost un autre auébeoquoie, 11 est!
vrai. mais cels tul
Antion et de l‘aud
Qualités, 11 pourrs faire surg
Ponts selon les voeux de ln re)

    

  

  

  
   

   

Jetion de l'Ile Perrot at de Mes
meurs Pilon, Pharand et Ashby.

Pour instruire et spécialiner,
l'ouvrier de Montréal. je se rafu
serai rien & notre distingué necré-|
taire provincial. Et nl, après tout   
  

   

Je lui offre
me bonne volonté.

L'AVENIR DE
QUEBEC

Et pour notre vieux Québec, je,
rive le Jour of, comme jadis, les
vaisssaux rempliront son port, of!
débouché naturel de nas vastes ré-
ions du; Lac Satnt-Jesn ot de le
Beaues, 1a edte nord et du Nou-
vesuQuébec, It sera l’entrepôt des
produits forestiers, agricoles et
miniers da ces riches territoires.
Je réve

le concours 4

LA VTILE DE

le Jour où le grain de
J

  

ouvrirs toutes grandes A nos
nes gens sen viollles poriss que le
gouvernsmant urs contribué &
rendre plus grandes, mals par
plua hospitalières que noun les Ge
vons connues.
INDERMEET DE LA PROVINCE
De QUENEC .

81 Québec est 1a province riche

 

  1té nationale, me serait-il
permis de déplorer san isolement
dans l'arène fédérale? Quelques- :
une y voient un bienfalt, d'autres
le toprettent. et Je suls de ceux-là.
Nous ne sommes pas entrés dant
le Confédération pour faire bande

à part et, nouveaux Robisons, vi-
ves souls ot séparée d notre
flo. Nous contribuo ent à
in prospérité générale; l'Ouest à
Brand! et s’est dévaloppé aver nes
ressources. Or, quand on considère
que sur 40,000 milles de cheffitn
de ter au Canada noue n'en avons
que 6,000 quand on considère que

le aergice maritime fédéral dans
notre province y est pratiquement
nul, que notre immense côte nors.
er ses richesses forestières et
minérales, ot ses pichories, est
Pandonnée, on 6 bien le droit de se
demander oi tout cals n'est par dé
à l'isolement de Québec.

11 sort da mon domaine de dire
cuter lea causes de cet (solament,
mals 11 existe, 13 ont très réel. mr

  

    

  

  

  

bec n’est seul À en souffrir
tout Is pay nm restent of jo ante]

halite le jour où notre province
saura reprendre au foyer canadien
la place que 1°; méritent ses tl)
chesses, «a populstion. sa position

géographique et tous ses éléments
de grandeur.

  

 

AUX MECTEURS DR NoxTair
MENCY

Tout men coeur veut alter masrd
fonant à cette vaïlante ot fdél
phalanee d. Montmoreney, serelrre

Ide Ills et joyeux compagnons del
la côte de Beaupré qui,
vnet ane, m'ont scrarda leur ac
pus et leur canfianee. Le poste que

J'occupe aujourd'hui. Je le dois à
ent et à
Plusieurs

 

  

  

qui marque le premier triom

ta vieille garde à été cruelle
déciinde. Des” jeunes sont venus
Mepuis allier leur enthousiasme et
leur ferveur aux convictions qué
ten lutten hérolques de-jadis ss
valent enracinés eu coeur des vel
térans. À tous, j'adresse un re
merciement ému.

AUX MEMBRES DU CABINET PT
|A 1A DEPUTATION ,

A mes collègues du Cad
«ln députation, je désire meal
; exprimer me vive gratitude pour

m'ont témoi-
gnée at l'amitié Sont tte m'ont

t do suite entouré. La téehe et

  

te et qui ex- ; seront 4iflet
Pliquent mos !xnorance de la géo- alors que voire

de — !

 

Bepuid, vincial pa
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lourde, et f'aurei constamment &
. subir ane redouteble comparat
avec mon tllustre prédécesseur. Dé

nouveaux problèmes surgiront qui
à révoudre. C’est
main loy ont

tendue, Messieurs, aliègers men
fardeau. La succée d'une adminte-
ration ne dépand pas uniquement

  

  
  

sie celui qui la dirige et des mome -

 

tres du Cabinet; 11 est l'oeuvre de’
Ia dépu‘atlon toute entière, |g

|

i fruit d'une coopération dtroite of
j constante.
« & qui nous ont précédés
‘ont un patrimoines que nous
! devons fatre fructifier pour le 14.
suer à ceux qui nous suivront, se

Rrandl et proupère. Dans notre

!rourée vers l'avenir, n'allons pas
eubller le Mission qui mous ineom-

! be et que la Patrie attend de noms

sur ce coin béni 4e notre gr
ays. Pour remplir fidélement c

te mission, I! est essantià® da p
pétuar parmi nous les traditions
nye nous aimons comme Je toit qu!
nous e vus neître et le respect des
rroyances d'autrui et des droits de

lu minorité, Puime ln province de
Québec rester à jumais le sanctu-
aire de toutes les libartéa, le foyer|

| of peuvent a'abriter

    

 

     

   is revendication
hommes com

des folles qui en font des héros,

L'hon LA. Caron
L'orateur suivent fut l'on. J,

E. Caron, ministre de I'sgricultu-
re dans le cabinet de l'Hon. M.

  

comments par rendre
us hommage au nouveau premier
miniotre qui, élt-il, ot à le deu-
teur de sa nouvelle situation. Pere
jant don richesses du pays, sur-
tout de nos pouvoirs hydrauliques,

au développement  $leatrique

lement dans‘iee villes maty
dans les campagnes.

L'agriculture est un sujet
aujourd'hui qui intéresse tout le
monde, tant Je citadin que le cam-
pagnerd. Depuis quelques années

culture n considérablement
progressé dans notre province. Les
dernières t
dans les
nads l'augmentation da:

  

  
  

 

  
reloppement agricole est le emt|

 

   

 

   

vante,

Nouvesu Brumawick . . 13%
Alberta ..... - 386%
Menitodbs >> cee 340%
Colombdis Ang s….. 310%
Saskatchewan . renee 194%

Tis du Prinée-Edovard .... 191%
Ontario ......... - 196%
Québec >. 310%

trois ans valsit $90,000,000
valuée, cette année À 932
000. . ,

M. Caron dit que ce qui a con

 

   inal au succès gel'agrisuld
sont les deol 'agrieuitu

res, les conférence ricoles, en

agronomes st surtout Ia coopéra-

tion agricole. M ne faut pes ou
joute M. Caron, d'attribuer

art de co suceès au,   

 

  
M. Caron eon

des villes de faire
tion afin d'éliminer l'intormédinis
re ot I'necaparent.

  

 

Le grand qui s'oppose au
développem srie '
de des fils de cultivateurs ve
rHles.

T1 faut À tout prix rétadilr l'é-
quilfure entre les avontages de ta

  

  

   

monter encore

Le ministre de |
va nouvel appot

œurtout pour
qui y sont y rest

M. Caron dit ensuite quelques

 

mots du mouvement agricole polls |
tique qui no décinache dns les au-
tres provinces. Ponr qu'un tel
mouvement soit en faveur en no-
tre province, 11 faudra qu’il seit en
faveur de l'agviculture tout en €

  

M. Caron termien en disant q:
l'avenir, comme dams lo passé
d'ailleurs, le gouvernement tre
valltera au développement agrico-

 

le &e le Province de Québec. FE,

L'HON. MI MITORELL |:

w. Mitehell fut lores
+ ML Miten

nom de la population

 

   

protestante de la provinee de Qué-
bec dont (1 se fit l'interprôte pour

saluer l'avénement de M. Tasche-
reat au poste de for ministre

 

de Québec. L'Hon. Trésorier Pro-
peu de finances. I!

w'appliqua surtout à dire que pour
ta prospérité du pays it faut à tout

prix cesser les luttes entre copite-

Mores ouvriers et cultivateurs. 11
y à une unité d'action et une union
des classon.

  

   alstre
eudinet provincial dit of

ques mots. À M. Perren succéda
M. Ernest Lapointe, député de
Quévec-Esi. Le dernier orsteur fut
M. le Dr P. H. Rédard, pro-matre
de la cité de Québec qui présenta À
3. Taschereau lea fdlieitations et
los voeux 1s ville.

; U ny 8 pas Saniro maniery

1 d'être que d'agir, at in rousée qui
| se peut se traduire où ne fixer d'a

    

pensée avortée. qui Va ins xéeu

réellement et Re MALL xan de
vives,

 

guys.

  
  

eune manière est ella-tertus are |
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+ AVIS AU PUBLIC
Je suis heureux de porter à la connaissance de mes

clients et au public en général quej'ai obtenu ma licence
pour la vente des vins et liqueurs, selon les articles
118 et 119 de la loi Scott, pendant 1920-21,

On voudra bien nous fournir un certificat de méde-
cin avec chaque commande “donnée” personnellement
ouù par la malle.

Meslignes d'épiceries sont des plus variées à des
prix défiant toute compétition.

Unevisite est sollicitée,

ADJUTOR DROUIN
Marchand général

Epiceries, provisions de toutes sortes ;

Importations : Vinset liqueurs.

8-12 Marché Champlain
Tél, 1683 Québec

ÿ
A

&MATASSSEATSOC

JOS. DUFRESNE
EPICIER EN GROS

MANUFACTURIER
DE BISCUITS ET SUCRERIES
DE QUALITÉ SUPÉRIEURE

JOLIETTE QUÉ.
Représentant pour la région de l'Abitibi :

M. SOUMIS

 

    

 

COMPTABLE - VERIFICATEUR - LIQUIDATEUR
wditions Municipales et Cous- Comprerais entre Débiteurs ot

morsiales, Organisation de œe

tionpama » Liquide dee ons, Forma-
ton de Compagniesà Tonés lites, Dissolution de Sociétés,

Bool Perception de Comptes.

Edifice Boasé : 147, Côte de la Montagne,
QUEBEC,P. Q.

A
  
 

PRESERVEZ -VOUS
des mouches et des moustiques, en 

! vous servant de

| FLY TERROR
C'est la seule préparation efficace contre

les mouches, dont se servent tous les pros-
|| pecteurs, les sports, les ingénieurs et les
!\ hommes de chantier. Vous ne pouvez réelle-

mentpartir pour le bois sans en avoir.

CULTIVATEURS:

PROTEGEZ VOS ANIMAUX
contre les mouches pendant la période des
chaleurs d'été. Evitez-leur la souffrance et
l’agacement des piqûres, et vous aurez un
meilleur rendement. Servez-vous du

FLY KILLER
Adressez-vous à votre marchand, ou bien

À la

Fly Terror Mfg Reg’d

7, Carré Notre-Dame, Québec 

  

 

  
 

  Yous trouverez chez moi un grand choix
en fait de marchandises-sèches,

épiceries, chaussures, ferrez-
iories el aussi de merceries

Des prix satisfaisants

Un service cou

A-À. DROUIN |
Marchand-Général

avec soin et promptitude.

ABITIBI.

Commandes par la malles remplies
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MAISON FONDÉE EX 1065

LIBRAIRIE LANCLAIS, Ltée
LIBRAIRES, ÉDITEURS, IMPORTATEURS !

GROS ET DÉTAIL
Papeterie en général.—Articles de bureaux.— Fournitures

d'écoles.—Cartes géographiques.—Globes lerrestres. — Ta-
bleaux noirs.—Mobiliers d'écoles—Livres de prix.—Objets |
de piété. — Parfumerie. — Articles de fantaisie. — Blancs lé-
88ux pour secrétaires de municipalités, ete., ete.

177, RUE ST-JOSEPH quésec |
 

A

Tarragone.

Messe. ç

sollicitée.

* 

La Cie DORCHESTER Ltée.
NEGOCIANTS EN CROS

Farine, Grains, Provisions, Tabac, Cigares, {
Cigarettes, Chocolat, Biscuits,

19 rue $t-Jacques,

Sucreries, Etc., Etc.

Toules commandes par malle sera appréciée
el remplie avec promplitude.

Représentant, ALPHONSE LAROCHE
Macamic Co. Pont'ac, Qué.

NB...
39, rue St-Paul,

Bureau principal de la Compagnie

 

EPICIERS EN GROS

Epiceries en gros

Demande: nos

    
  

    

 

T
T
T

   

 

    

  
Québec  

 

LANCLOIS & PARADIS Ltée.

QUEBEC

BBOSSOSOOSSOSOOSSSSOSSHO0

ACHETEZ VOS THES MAINTENANT~~
Exigez la marque
gySTADACONA

Whitehead & Turner, Ltd

~<aQUEBEC

 

LIQUEURS et EPICERIES
Je viens de recevoir un lot considérable de vin d'Espa-

pagne, de la célèbre maison Fererico Guille Moreu de Barce-
lone et des maisons Enrique Ventoza et L. Norregaurd de

Dans les vins blancs, il y en a du sec, demi-sec et
doux. Pour les vins de Messe, chacune de mes importa.
tions est accompagnée d'un certificat des évêchés de Barce-
lone ou de Tarragone, suivant le cas, déclarant que le vin
est pur et peut'être employé pour le Saint Sacrifice de la

Je reois aussi régulièrement les meilleures liqueurs.
Mon assortiment dans les épiceries est des plus variés

et les prix très raisonnables.
Une commande d'essai, par le malle, ou une visite est

J B. E. LETELLIER
92, RUE DALHOUSIE,

 

Maison fondée en 1880.

TELEPHONE M71-MT1

QUEBEC

  

       

 

     

  
  
  

  
  
  

     

  
  

     
TEEPERrErtrrredie
ENCOURAGEZ LES PRODUITS CANADIENS

QUEBEC PRESERVING Lied.
EPICIERS EN GROB ET MANUFACTURIERS

DB MOUTARDE, CONFITURES ET CATSUPS

48, RUE SMITH, . .

Petkbbdtlidersbediddidd

QUEBEC.
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| Le parloir des lectrices
OXXOXOOOHIDOCONTOICHIEH

Mes correspondants d'aujour-
d’hui sentent plutôt le * tabac *
que la ‘’ poudre de riz”: les
hommes vont-ils done envahir
notre coin
Certes ils sont très intéressants

et je veux hien répoudre avec
empressement, mais, cela me sur-
passe de voir les femmes se dé.
posséder «de leurs droits en déser-
tant celte colonne consacrée à
leur hon plaisir. ef oir je les al-
tends avee de si bonnes disposi-
tions. Enfinelles jouissent peut-
être des vacances dans leur
foyer chéri d’où elles bannissent
toute autre distraction, je ne
peux leur en vouloir. Mais,
mes chères amies, ne me déluis-
wz pas trop longtemps, var au
lieu d’être un Parloir, ve ne seru
plus qu'une page a chronique,
où je ferai maigrement les frais
lundis que votre heureuse el
brillante compagsie fertilise mm
verve = qui n’est pas illimitée,
à hientôt

Fernande La Paysanne

 

A Beatus

Vous n'aviez pus à vousexeuset:
votre manière d'écrire et de vous
présenter à mou * bureau * était
correcte et selon le protocole
ubservé dans notre Parloir, où
on se (raîte un peu familièrement,
comme de bons amis: et où
les ‘* esprits ‘seuls étant en cause
personne n’a le droil de se for.
maliser «de In Lenne.

Votre “mot” comme vous le
dites, m'a plu; pouvait-il en
être autrement? Êt je suppose
que vous le multiplierez par cent
et plus dans une autre épilre.

“ons trouvez ma chronique
trop vourle | Peut-être que si
je l'allongeais vous cesseriez de
l'aimer, car il vaut mieux se faire
désirer qu’ennuyer ceux gui 8'in-
téressent À vous.

Puisque vous signez Beatus,
c'est done que vons êtes heureux;
vous êtes done un des privilégiés
de In terre. Tant mieux pour
vous, mon vher, el faites-nous
partager souvent votre bonheur,
en visitant assidiment notre coin
À causerte. Que ce soit ici l'é-
change constant des sentiments
de haute valeur littéraire et
morale !

 

Compétence profes-
sionnell: agricole

(de * l'Action Catholique)
 

La question agricole semble
intéresser beaucoup ceux qui
s'occupent. actuellement, d'aider
à lu solution du problème social.
On a la bonne volonté de s'évlai-
reret d'agir. Nous sommes heu-
reux d'apporter notre modeste
effart à celui des autres qui dési-
rent amélivrer el aider, de leur
travail et de leur expérience.

La compétence professionnelle,
chez la classe agricole, à l'étu-
de aujourd'hui. On pourrait di-
re que ln compétence réside rlans
l'habileté à faire une vhose, à
exercer un métier, une qrrofes-
sion.
De

 

wis onze ans déj, je vis
avec les cultivateurs. ef demeure
moi-même à lu campagne. de
constate que la compétence pro-

fessionnelle (relativement à lu
ion que j'oceupe : Portneuf.)

existe chez plusieurs el dans ln
duparl des paroisses; c'esl
Fete agricole. Tous, néanmoins,
ne savent pas tirer de lu terre un
maximum de rendement raison-
nabte et satisfaisant : c'est pour-
quoi il y a des plainles qui se
font entendre un peu partout.
La cause n'est pas seulement le
manque de compétence : il y a
en outre un grand nombre de
facteurs d’ordre économique ct
social, qui nuisent a In produc.
tion el a Is vente des denrées du
snl.
Cependant, la compélence en

agriculture vaut infiniment mieux
que l'ignorance pour faire pro-
duire un sol : un hon * habitant”
renseigné dans les choses de son
métier, lecteur assidu des revues
et brochures agricoles, qui cher-
che à s'instruite aux sources, où
qu'elles soient, du moment qu'el-
les sont hounes, peut faire un
travail plus rémunérateur que
sou voisin indolent, paresseux et
“eritiqueur “ Et,si * hahi-
tant” aime passionnément si
profession, qu'il manifeste un
vif intérêt à tout ce qui s'y rap-
porte, on comprend aisément
qu'en aspirant à apprendre da-
vantage, il améliore sa _rompé-
fence professionnelle : de là àl
améliore sa terre qui rend plus
et lui donne une satisfactionrela-
tive de somsort.

Les meilleurs cultivaleurs du
comté de Portneuf, (j'en parle,
car je les connais mieux que ceux
des autres comtés) sont ceux
ui aiment l'agriculture forte-
ment el qui portent un grand
intérêt à tous les travanx du sol,
d'ens-là réussissent en général.
On ne fait bien une close, que
si on anime bien, en général, of on

  

 

  

   

|

À Vieille Loiche

Comme ça, vous voulez que je
devine le sexe auquel vous appar-
tenez.
Eh bien, je ne vous erois pas

de. mon genre. Votre écri-
ture est assez féminine, mais Je
style, certaines expressions, res-
pirent l'accent bref qui vous dis-
tingue: du moins je crois pou-
voir l'affirmer.
Qu'importe, lnissons rela ; -—

Fimportant est de répondre à vos
questions.

Lu première : Non, je n'aime
pas lex hypocrites : ça me tente-
rait de leur * Lomber sur le dos
avec vingt pages de honneéeri-
ture serrée, mais à quoi celu ser-
virait-il? Ces sortes de reptiles,
il n°y a ancune manière pratique
de les mâter, el ils ne valent pas
lu peîne que je lear donne de mon
temps trop précieux, pour leur
triste personne

   : Ce que je pense  

Est-ce de pays ou du journal
que vous voulez parler # Disons
que les deux se valent et que
leur valeur estillimitée. La con-
trée est fertile et progresse. Le
journal travaille à l'aceroisse-
ment cl au développement de no-
tre région el mérite toute l'alten-
tion des gensde bien.

A URGEL 8.

Mon cher nouveau el ancien
correspondant, je vous accorde
avec plaisir quelques lignes dans
ma colonne.
Vous avez bien rgi en vous

abonnant à ce journal, el vous
m'avez intéressé par votre longue
lettre.

Lu fin prochaine de votre
distingué ami m'a très attristée,
puisque sa femme fui mon amie,
cl à su charmante jeune Alle M,
donl j'a gardé un souvenir des
plus flulteurs, dites qu'elle à
toute ma sympathie.

Oui, je mélerai mes prières aux
vôtres.
n'y a plus defeux dans l'Abi-

Libi, ct personne n'y a perdu la
vie ; il n’ya en que des dommages
matériels, quelques-uns assez im-
portants. D'ailleurs les jour-
naux en onl informé le putlie;
el cela n'est pas dans mes attri-
butions. Fernande La Paysanne

 

s,

 

la fait mieux si on a de l'intérêt
à faire cetle chose. Cest la men-
lalité que nous avons toujours
cherché à développer chez les
ruraux : (jeunes et vieux) faire
aimer la terre, créer de I'in-
térét dans le travail agricole,
faire apprécier les avantages
de l'agriculture et trouver les
remèdes applicables aux maux
supposés et vrais d'aujour-
d'hui.

L'accomplissement de ce pro-
gramme ua pus nui a la compé-
tence professionnelle, au con-
traire, il a valu beaucoup en
amenant les cultivatenrs à deve-
nir plus habiles ol plusintéressés|
au cours de leur besogne journu-!
litre. En leur donnant le goût‘

 
aut a accomplir pour gagner
leur vie ef en snscitant l'intérêt
duns leur travail, on les   

Nous sommes ennvainen que}

de celles qu'un

de leur tâche el des choses qu'ils) son acidité

mine vers l'étude de leur métier, (faire disparnitre le surplus de

L'ABITISE, JEUDI 5 AOÛT 19201
 

Impressions
surl'Abitibi
[Du “Soleil” du D juiflet]

Si nous suivons le Transcon-
tinental sur un parcours de
quelques cents milles à l'ouest de
Quite. nous arrivons dans une
duns une immense plaine
bordée d'innombrables  ruis-
seaux, rivières et lacs et dont le

est d'une fertilité presque
inépuisable. Nous sommes alors
dans la région qu’on est convenu
d'appelér l'Abitibi.

Jetons d'abord un coup d'œil
nux gares du chemin de fer à
l'arrivée du “National” et nous
verrons qu'il y a en ces endroits
une population dense el bruy-
unte et où ne remarquait que du
hois et trois on quatre chantiers,
it yu six où sept ans el même
moins en certains endroits. Déjà
sont groupés deux cents, trois
cents et même au-delà de quatre
cents familles en ces endroits
quel'on nomme Amos, Macamie,
La-Sarre, La-Reine et plusieurs
autres paroisses plus jeunes el
non moins prospéres formant une
population de près de 15,000
Âmes.

D'où vient cette altirance
vers l'Abitibi? Esl-ce que ces
colons onl été attirés par les

 

voit cependant souvent dans
l'Abitihi, c'est qu'on plante des
patates et des plantessracines
sans apporter au préalable au
sol une dose d'engraisce qu'on ne
manque jamais de Faire en maînts.
endroits ailleurs dansla province.
Dans Abitibi, comme les ani
maux domestiques sont relative-
ment assez rares, il est facile
de concevoir que le fumier pro-
duit snr place est lui-même assez
rare el cependant on y récolte

ses pommes de terre, des choux
de Siam et des choux-pomme
aussi gros el nussi fermes qu'en:
Lout «utre endroit de la province
où on met une forte dose d'en-
grais de ferme.
Hone fuudrait pas pour cela

en conclure que cetle Lerre esl!
inépuisable et qu'elle pourra
toujours puusser de fortes récol-
tes sanslui restituer les éléments
enlevés par les plantes, mais ceci
est simplement pour démontrer
la fertilité naturelle de ce sol"
Dans unterrain en bonnes con- |

ditions el par une température :
favorable. In pousse du foin est
des plus luxuriantes et on peut
compler sur une honne récolte.
d'ai vu moi-même des prairies de
mil et de trèfle mélangés pouvant
rapporter certainement deux Lon-

nes à deux tonnes et quart de
foin à l'acre,

d'y ai vu aussi des avoines et
des orges poussées très vigon-
reusement et contenant un grain
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FONDÉE EN 188.

Le Dr E. B. Rioux
Médecin et Pharmacien de Makamik

Seul dépositaire des produits de Wampole pour le

district de l’Abitibi.
Huile de Foie de Morue préparée sans goût de

Wampole, 1e tonique par excellence des poumons.

Messieurs Jes Marchands, faites votre provision de ce
produit chez moi, au même prix qu'avant chez vos mar-
chands de gros qui ne peuvent plus maintenant vous le
fournir.

J.-H. GIGNAC Limitee
Manufacturiers et marchands de bois de toutes sortes

Portes, Chassis, Moulures. Spécialité bois passé à lu sécherie

DEMANDEZ NOS PRIX

QUEBEC142, rue de l'Eglise
OHHHOOOO
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FAUCHER & FRÈRE
MARCHANDS-EPICIERS

IMPORTATEL RS
DE VINS ET LIQUEURS

28,Place Marché Champlain,Québec

Whisky, Brandy, Gin, Jamaique, Vins Ete.

Demandez notre liste de prix.

N
S

S
e
s

Ecrivez-moi ou téléphonez ct le lendemain votre envoi
vous arrivera.

Autre spécialité : Drogues, articles brevetés, remè-
des français, etc., cxpidics par malle lorsque requis et
avec prompte altention.

Dr E, B. RIOUX V
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JE. ST-ONGE & Cie Enr.
NEGOCIANTS LN GROS
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i Cigares, Cigarettes, Gom- %writcee owes £3 George Taylor Hardware, $
AMOS, - - Qué. Limited. $
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de lerre qui ont été ensemencées
rapportent à peine la semence ou
guère plus, le colon est déià
découragé et prend une nouvelle
direction. toujours i la recherche
de la fortune.
Dans l'Abitibi, quand le Lois

a été enlevé et brûlé, il ne reste
plus que des souches dont les
racines sont superficielles et rares,

cheval peut
enlever facilement, si ce ne sout
celles de cyprès et de peuptier,
pour lesquelles il est plus écono-

liminaire de défrichement. C'est
Mn grand avantage que n'avaient
pas les colons de lu région du
ne St-Jean ot de la vallée de la
Matapédia. il y a vingt-cinq
ans el même il » a douze ou
quinze ans seulement.

Pourguni les pères de famille;
ayant des fils a éablic ne se,
porternient-ils pas vers relte:
riche et fertile région de I Abitibi!
C'est peut-être parce qu’ils ne la

sent pas ou avant déjà!
fait unetentative de colonisation I!

  

 

  

riches essences forestières ou parfaitementmûr. herhes SESSSSRASSSRSAT COCHRANE, Ont. idont quitté leur paroisse natale| les mauvaises herbes sont oepour échapper à la loi de Ja|©NC0re inconnues dans I'Abitibi. |p x Tee: $
conseription? Non. La seule| Cependant avec _ l'importation FABRIQUE D TABAG CANADIEN NATUREL DZ CHOW ed Donnez-nous vos conumaudes +a ee en dede foin et de grain qui s'y fait SCHNTIFIQUEMENT COLPISE RÉCOLTER teas 2 Tal, $ Co &et vraie raison de cette émigru So ja vA SUL. UNE MATURATION PARFAITÉ * par la poste pour ferronnerie .tion vers les pays du nord est que depuis l'ouverture de certe ré Pt RE ps = « eu lourde, accessoires de o&le sol est riche et fertile et que #loN de enlonisallon 11 esl assez ! : gère. el lourde, accessoirrs de $
tout homme ayant en honneur probable oN Ce Mew fera son FUMEZ LE TABAC ROSE 2 Camp, eli, el vous êtes sûr du &
son bien-être el celui de sn famille |RPPUFIlIon dans quelques années % ; ; 7. ; ; ; i ç i meilleur serviceà vite fait de se créer un domaine [1 les colons ne se préparent à QUESNEL DOUX ET NATUREL $ 5 +
enviable dans l'Abitibi, où il roule combattre dès son apparition. & (complet de © $; gi epuis plusicurs années déja "Assortimenl enmplet de lerveJergementsa subsistance. + des compagnies puissantes fai- IL EST GARANTI PUR ETEXEMPT DE TOUTS SOPHISTI- A $ ore pie? de = *oit-on pas trop souvent |" . re du bois s CATION ET DE ‘ MOUILLADE". < ronneries (Gros el Détail +une région de colonisation s‘on- sant le commerce du huis sont} > 3A S 4 ins ç s lox ofvrir el Jes nouveaux volons y établies danspresque loutes les | Th R k Gi T b C Li ° i eo 3
ahonder. s'y construire à la|PAroisses de l'Abitibi et achètent e 0c ity 0 acco 0., mite ’ $ Ss 1 . c b ft New *
hâte un chantier el attaquer|* bon prix le hois des colons, & uccursaies a Lobalt, $
immédiatement In forêt vierge ?|VI. tout en faisant disparaître = RRL x SES & Liskeard et Timmins oo
Quand. après quelques années, le la forêt devant eux pour yjeter & , &
bois est pillé el les rares arpents [le hougrainreçoivent un dédom- à 000,00 0 0 0 0 0 0 0 0 0 00 80,200 0 008,magement de leur travail pré- 4Ge30g003etrato0t0030-030180QuZu2060e630470100300300300Sodtetd

51 vous avoz hesoin d'un engin ponu-

votre hateau, vous ne ferez pas

d'erreur en vous prosurant un
moteur I-A

John |. LaRoche
Vins et liqueurs de choix à prix modérés.

Ces molenrs san” ceenanue porte leur la-
le démnrrnye. L'endurance et l'&-

connie dane La combustion de gasoline.

Nous avons tous les montèles en mains

Écrivez pour notre catalogues ot la

liste de prix.

FRED.-I. MITCHELL

 

316-3186!., rue St-Paul

Près du dépôt de Ste-Anne

QUÉBEC

 

 

mique d'employer la dynamite
ou de laisser comme tel pendant
trois ans.
On se trouve alors en posses-

sion d’une riche terre composée
d'argile (glaise) forte el recou-
verte d’une couche d'humus (ter-
re noire) d’une épaisseur variant
de (rois où quatre pouces à
quelques pieds, Ces deux cou-
ches de terre mélangées par le
labour forment un sol presque
idéal. d'ependant, comme veite
terre n'a pas encore reçu l'action

duns uneautre région n'y ont pas.
réussi; qu'ils prendent done lu!"
peine d'y faire un voyage el ils
seront certainement convaineus
d'y trouver aisance, Et qu'ils
se hâtent, car déjà beaucoup de
terrains sonl pris (500,000 arres)
el bientôt ils seront obligés de|:
s'enfoncer dans la forêt à plu-
sieurs milles du chemin de fer;
ou envore d'acheter une pro-}
priété dont le défrichement est
commence et dans er cas payer

 

|
] i

 

  

633, Notre-Dame Est

MONTREAL

 

Avez-vous du BOIS de SCIAGE à VENDRE? ;

Dites nous ce que vous avez

NOUS ACHETONS nussi le BOIS de PULPEet DOR-

MANTS de CHEMIN de FER.

BOCK & TETREAU, Limited
Marchands de bois en gros

80, RUE SAINT-JACQUES
MONTRÉAL, Qué.

 

 

FRUITS, LÉGUMES. PROVISIONS. IHSCUITS SU

; NOURRITURES  'RERI

pour VOLAILLES, ARTICLES D'AVICULTORES Flo
CIGARES, CIGARET 

 

 
Un prix assez élevé.

Epilobe du Nord
hienfuisante des agents atmos-
phériques wir. lumière. cha-
le

 

    

 

  
 
 

pour acquérir la compétence (à;
part le talent et l'aptitudet il
faut aimer fortement ce que l'on
vent acquérir, y avoir un intérêt
et étudier. romposer,
menler, ee,

C'est toute une éducation, que
les ruraux ont droit d'avoir. A
nous de les aider. Mais, ils ent
le devoir d'essayer de nous rom-
prendre el de nous donner la
main dans l'accomplissement de
cette tâche, concernant la com-
pétence professionnelle agricole,
Un grand nombre de cultiva-

teurs commencent à avoir le sens
de leur époque le temps est
arrivé où plusieurs sentent le
besoin de s'instruire et de s'évlai-
rer davantage, de s'unir pour un
commun effort d'étude et d'action
tion.

expéri-

i

i

||

 

Jean-Charles MAGNAN,

Pensées
N'oubliez pas de

hone (cultivateur) dans votre
champ de patales au moins
tunefois à tous les dix jours.

 

passer ln

 

N'usez que de pièces d'er et d'-

argent uns le commerce du la pa

role

(Joubert),
 

A&is toujours conformimen: 4 ia
conviction de ton devoir.

Il n'y a point de draft vontie la‘

droit. (Bossuet). C'est-à-dire pert |
de contrais, point de convention:
de lois humaines contre lu lo) les
lois, la Ini naturelle.

(V. Conainy

Ce qui perd une natlon, ce n est

mas d'asoir été vaîncu, c'est d’ac-

vepier, pur ene abdication mortel-

19, de Je demeurer toujours. Comte de Mon

   

 

       i

(1Jewel. | :
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Legaré & Moisan
23 rue Sous-le-tort QUEREC

  
  
 
    

    
  

 

 

ur. et gelée) elle à eanservé —- . K . .

Mnei ein Paver solve souscription à 1n1# QUEBEC FRUIT & FISH EXCHANGE LIMITEE 3disparaître ce défaut en Inbou- {Societe d Agriculture au Diree- o% f + Attention spécials aus commande: p3- me's v1 MINTY
rant ce sol à l'automne et en s [teur de votre parois vos & 116, rue Dalhousie, Quebec oo

he-jfaisant de légères rigoles pourfue Faves fait eb prenes part 8 IMPORTATION EXPORTATION VENTE EN GROS &
l'Exposition régionale du 30sep-i Ÿ Bananes, Oranges. Citrons, Pommes, Pires, Peches, Prunes. Cons &l'eau. tembre 19% combes, Chous, Caratles, liettes, Choux de Siam, Panets. Printes, ete, … — -

= late Tuharen feui endues, tenotles de tonte sorte, Plume oo
& des, Poi isson el fumé. Chocolat enbars” à +

Commande par la poste remplics nye: <0’ ne 5 ° St prix sant garantie. Ecrivez-nous. & A TOUSSAINT

. T Fabrique de limonades gazeuses de choix : Cidre champagne Ginger Air & .
7 p liste ix. %e Bicre au gingembre, Cream Soda. Fraise, Framboise, Jus de raisinDemandez notre liste de prix fatiod + Tron Brew, Eau minérale. Sodium, ete. + 235, rue St-paul

*

£ 03200000000033330203011043003teSoatt Ç ’

 

La Cie LimiteeJiac
VINS ET LIQUEURS

ale
ene*

Tel. 8618 169, rue St-Je:n, Quebre

LA CIE J.-H. JACQUES & FILS
47, RUE ST-PIERRE, QUEBEC

 

 

Après cinquante années d'existoncela grands

réputation qua notre maison s'est faite en

; vendant seulement quo des liqueurs pures et
! les meilleures marques est une garantie qu'on

BANQUE "HOCHELAGA
FONDÉE EN 1874

   
d'apital autorisé #10,000,000.
Unpital verséetr 700,000. plaçant votre commande chez nous vous aurez
‘Votal de l'actif - T1.000,09), |

entière satisfaction.Siège social: Montrés!
Burenus duns Iu région de Abitivi

AMOS Spécialité : VIN DE MESSE
Macame, Wessènz-Teu 1 RUE
      

NOUS EXPEDIONS PAR EXPRESSludérét alloué au plus haut taux vourant sur tout dépit d'épregne de
£1.00 et plus.    
   

|

 
Impartaleurs de cuir à semelle € fournitures

pour cordonnier el sellier.
 

 

Manufacluriers de harnais de toutes sortes,

Burcau Chef, Quebec. P. Q.
Manufacture. Levis, P.Q.

 

LA CIE D’AGENCES
EUROPEENNES

Vins et liqueurs spiritueuses

de toutes sortes

DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX

QUEBEC|§ Phones 2218 - 2191  

DECCUVERTE MEDICALE DES PLUS RECENTE
SEMPLOIE POUR PROTEGER LA SANTE ET
SO» DANS LE CAS DE TOUX,
a RHUMES. BRONCHITES

ET MAUX DE GORGE

FH Andr.ws
& Son

TOURNITURES
de

MOULINS

COURROIES
en

CAOUTCHOUC P. M, 8.
CUIR et en TOILE ROUGE.

HUILES
CUIR À LAGET3
PAQUETAGBS

DÉCHETS DE COTON

    

 

   

  

   POULIES EN BOIS FENDUES
DODGE" Ce sirop

MACHINES “CLIPPER" AU PRIX POPULAIREPOUR LACER LES COURROIES SOULAGERA PROMTEMENT
DES LE DEBUT TOUTES LES
MALADIES DES ORGANES RESPIRATOIRES
——————

CIE PHARMACEUTIQUEDE LACROIX ROUGELIMITÉE
QUEBEC — CANADA

253, rue St-Parl

QUEBEC

 

E
PARTOUT      



4 3 AOÛT EZ _ ————

— A Ia sulte d'une première com-

mande, au chiffre de $3,000,000,

qu'elle n dernièrement placée au

Canada, on dit que la Russie dew

soviets pe dispose à établir us im-

portant commerce avec le marché

l'O

LAB T1 SELDI

RGANISATION POLICIERE DE Potspuis.
QUEBEC EST-ELE COAPETENTE ?

—————————————————————

M Bénard & Cie, Ltée
Marchands généraux

AMOS, RIVIERE BELL,

L060000000000000000000004;
3 3
$ Utmatns a    

 

  
    
    

J L'Abitib est publié par
| Publicité Régionale, Limitée, d'A
: mos, et imprimé pas L'Actio
Sociale Limitée, 103, rue Ste

% viels 5Stupide et odieux
On jone un tour criminel à
deux citoyens d'Authier

 L'HON, J-F. CARON REMPLACF-;

ATT SIR LOMER GOUIN DANA

  

  
 

 

VOUTNEUF canadien. P.Q Anne, Québec.

On nons rapporte dAuthur | 4. Dans les cercles politiques À Qué- I . ; Rédactionor. ration

que deux citavens de cet endrant I ; raiegn-——Tr. jrpz bee on dit que l'hon J Æ Caron, Kons so-nmes heureux d'annoncer MOS, Québec.

ousder On en doute foit el non sans raisor—Trap_a'affo’re: A nus nombrenx clients que nn

avons organisée nox magasins en

compagnie. en intéressant avec
nous nos employés ce qu vous

wearers nn meilleur service
Nous avons ouvert ls

modes avec une excellen* = Modiste

de chapeaux et avec un Tailleur

ministre de l'Agriculture, sers can-
dat à l'élection partielle da rom-
« de Portneuf, pour remplacer Sir

Lomer touln. ;
Queigues antres roms sont aus:

mentionnés mais n° semblent pas
sérleux. On dit one” se Durocaer,)
te roraire Uamei 2° "1 E-T Mars
auralent j'Inteatio :

Abonnement : $1.50 par année.
Le numéro : 5 sous: “ — Av snd-est de Lomza, les trou-

niers, d'une tentative monstri
euse. contre leurs personnes et
celles de leurs familles.
Un criminel ou un idiot dan

gereux a mêlé au bois de chauf-
fage de MM. Qnésime Gon
dreault et Théodule Proulx des

mystérienes “c.ssées” el trop de comiieis ia

irouvabes |
pes polonaises ont infigé une dé.

faite A Ia 1Re division des forces.

botchévistes, qui avait traversé In

rivière Mare. ,

Pour le tarif des annonces,
s'adresser à M. Lucien Ladou-
cenr, avocat, Amos, P. Q. : quant
aux annonceurs de Québec, ils
ourront s'adresser à M. L-B.

Les terribles tragédies qui, de-y Mle Blanche Garnoac danrds
ison de

puis quelques mois. se déroulent) l'autorsie du Dr AI! Marois, 8 dtei

aux alentours de nutre villa, peu, assassinée. 1e 22 ju'’et, en arrière

 

 

  

 
    

 

i i ‘ ; y ; Victoria. Mans Barite * + présenter risien pour Dames ani vous Moreney, 7114, rue Crémazie ;
uartiers de bois contenant de Is aabltuée A ces Avénemients, ant Jets du Pare Victoria Man Hartera. oo mre, A VENDRE 4 pe re faite He hone ana ,

ynamite, aver capsules ct fu l'épouvante parmi tes eltoyenr Mère adontive de la victime, a dé; à est fort probable usr même garantit sine foripe par _. pha od

sées pour en provoquer l'explo Veux-et se demandene Pnalement ss Claré au corner, hier, ma‘eile avattl amps que l'éleetion partielle de A PRIX RÉDUIT Toners z-2008 * votre visite _ _

sion quand le bois serait bru! notre organieation poll.tere à assez Bverti la poltre dès 1» lerioma‘*|portneut a1ra Heu celle de Kamou-| Appareil complet pour ma- per non tenons À vous Conner

dans % potle. C'est ce qui at “le compétence et d'abileté pour de In “isvarfiton dda sa lle ger mal To ‘pufacturer la brique : houil-

|

satisfarinn | ,

riva. L'explosion chez ML. Grn Terbercher et atteindre les coupKEL Lo 2 uadiet 280  Léaneten députs de ce come, x, loir, malexeur, moules, pom-, DEUS, LECLERC & PAYEUR
dreault fut assez forte pou bles des crimes commis et pour em- Puit, hier, à nu SoirnaMiata "3 CUP Adolphe Stein, à éte appelé à rom | PeS. tuyaux, te, ete. ITAKEICHSEHD NOTAIRE

arracher la porte du poèële «! sécher le ” classemm! ” d'une foule, wa de rien. nou + S'adresser à i 8

lancer des éclats qui blessérert
légèrement quelques membres «
1s famille. Elle causa moins do =
dommages chez M. Proulx.

Si c’est un tour qu'on a voulu ;
jouer à ces gens, c'est un tour de

ou ~ et il serait hon de donner ses à Londres, les camarades Kras-

une leçon a Vauteur de CES ain et Kamenoff, un ultimatum. Il

bétises s'il lui arrive de recomi-| requiert la cessation Immédiate
mencer. et sans conditions de l’avance ruse

+ | ee en Pologne. même avant ls oi

! gnature de l'armietice, À défant

LE SPORT | de quoi l‘Angleterre proclamerait
l'état de guerro avec la Rnssie,

Dimanche dernier l'exellente!
équipe de Base Ball Senneterre.
est venu rencontrerl'équipe d'A-:
mos, qui pour la circonstance a
fait jouer deux équipiers de Ma-|
eamie. La partie fut très inté-;
ressante et très contestée. File |
ne comptera pas comme parlie|
de ligue. |

Voici le score par reprises et,
les détails de la joute ‘Notes personnelles

  

 

w= Le Premier Ministre d'Angle-

terre, M, Lloyd George, aurait pré-

“ senté aux délégués des soviets rus-

 

———

Nouvelles
de Macamic
Spéciale & VABINbIS

 

 

 

Benneterre pe ah BR Hpo4Fi M. François Lapointe. repré-
© Audette 3b 5 0 1 400 sentant de la compagnie d’assu-
B. Landry... cg 6 01 set rances Excelsior, est de passage
=porto nu 2b $ 5 } 5 3 | Macamic, duns l'intérêt de ses

M. Fortin... .1b. à 2 2 uno affaires. ;
E. Blois... ec. 5 1 1 10 il — Mlle Leatitia Paré est en
E. Audette ng 4211 an promenade à Macamic, en visite
Destongcharops od 5 ! à a 1 {chez M. Antonio Bourbeau.

Y se san ane sde EC Décès

4112122782] Jeudi dernier est décédée Au-
Ames rore-Rita, fille de M. J.-E. Poi-

tras, arpenteur.
E,Drouin se 411 00 AI Belle initiative
Montambaelt..3b. #4 M 1 012} Nous apprenons que la mu-
Lacroix 8.8 4 02 208 picipalité du village de Macamic
Ducharme : 1b 3 ! î ole vient d'acheter une pompe et
Bergeron Fee 4 N ppp antous les appareils nécessaires
Desjardins ee 3 0 N 2072{pour combattre les incendies.
Lafleur lane 4 0 2 0511 Il est à souhaiter que les dif-
Millette 1 M1 90"Iférentes compagnies d'assuran-

38 1 à ces-feu qui opèrent en notre to-
calité sauront apprécier cette

Benseterre 021007110 2/0TBANKation.
Amos... 000100210 4 Construction d'un hotel de

Buts sur balle ; Coffins 2: | ville
E. Audette. Roy 2: Ducharme. Le conseil est À étudier les

Frappés par balle de Lafleur plans d'un hotel de ville qu’il se
&; Roy 1. Retirés au baton, propose de construire bientôt.
par Roy 13, Lafleur À. Lacroix L'on prête aussi au conseil l'in-|
4. Buts volés, Audet E. 1.itention de placer dans cet édifice
Audet ©, 1; Roy 1; E. Drouin |; le poste de pompiers projeté,
Boisclair 1 i Lacroix 1.Sa A 4e

« Sacrifice hits» - Boiselair.|
Lacroix. Montambault. N |
Temps : 2 heures, 14 minu-

tes. | ouve es
Arbitre Lafleur et Roch.

Millette remplace Desjardins:
À le Ve, |

|
|

Nouvelles
de Privat

(Rpéciaie à FABIEN

d'Amos,
(Spérlale A l'Abitibi"
 

Creusagede la rivière

Le bateau dragueur du minis-
tère des Travaux publics a’
commencé son travail dans la
rivière Harricana à l'embouchure
du lac Figuery.— Il y a 1a uni
bane de glaise de deux ou trois
cents pieds de longueurà creuser 

Mike allas tre Presco

mit aux autorités Juateiaires

George, accusé Tuf asset du menr-

£ami, restait encors nu lage.

Perdre uno dizaine de jours à Qué

arriver,

Mike. a pu prendre Ja fuite

à Québec.

fadépendant, lu! & déclaré que les

recherches

 Privat, 30 juil —M. P-H.
Flannery est de retour de son
voyage de noce.
— Mercredi dernier a eu lieu

dans l'église de St-Pierre de
Privat le mariage de M. Jos.
Fournier avec Mlle Blanche Bou-j
tin ; les nouveaux époux sont
partis en voyage pour Montma-
gay.
—On annonce pour le 7 le

mariage de M. Azade Poirier et
de Mlle Béatrice Beaudet.

de trois ou quatre pieds au
moins, afin de donner au chenal
sept pieds de profondeur aux
eaux basses. |

Les bateaux touchent souvent
le fond de la rivière à cet en;
droit depuis quelque temps.
Tracteurs |
1 ya quelques tracteurs en

usage dans notre canton, et ils
donnont généralement satisfac-:
tion.
On fait à re sujet une expé-!

—M. et Mde Joseph Brosseau rience intéressante duns le can-
sont de retour parmi nous. lton Figuerv. Le propriétaire
—Mde Philices Gauthier de | d'un tracteur l'emploie À action-

Amos était en promenade chez ner une scierie -- capable de!
sa fille Mde Nap. Trottier lajproduire quatre a cing mille
semaine dernière. pieds de bois par jour. On dit
—Mde Alfred Provencher est|qu'il réussit bien. Ce sera la

en promenade à Montréal. scierie mobile, capable de ren-
—M. Julien Besudry, inspec-{dre de grands services duns les

teur en chef des rhemins, était lendroits éloignés des centres,
de passage ici, jeudi. i i
—M. B. Durocher, percepteur | On demande des hommes

du Revenu, est parmi nous pour |
quelques semaines et est A cons.
truire un pont sur le lac Robert-
son.
—Dimanche dernier. plusieurs

gens d’Amos sont venusa Privat;
il veut une partie de Balle-au-
champ dontle club d’Amos sortit
victorieux dans l'après-midi : re-
marqué parmi les étrangers:
M. Cahill. député, M. H. Authier
M. et Mde A.-A. Drouin, Mde

À. Lalonde, M. Aurèle Drouin
M. E. Montembeau, Alex. Beau-
chemin, M. David Gourd. etr.…
ete

 

 
La rareté de la main-d'oeuvre

se fait sentir de façon déplorable
un peu partont. Les industriels !
et les entrepreneurs offrent des
saluires trés élévés, et les colons
alléchés par ces orrasinns négli-!
gent leurs travaux de culture et|
de voirie. Plusieurs © prennent
gofit au point de Imir perdre
leurs lots I y a de honnes
chances de se placer pour ceux
qui veulent des lots déjà un peu
ouverts.
—_— i

— les cultivateus du comté de
Berthier, réunts en convention à’
St-Norbert. rreontaissrvt et pro

lament que lu t«rre riauque de

maîn d'osuvre, ol que les hauts

prix offerts au garcons de ferme

ne régeriaent unint à zrmédiisr à
reve inquéétente d'uation,

 

 

  

M. Louis ~imard est allé
à Amos pour une quinzaine de
jours en expédition.
MALL Rov. agent de
et. était de passage ici di-
“he

 

M

  

|

d'affaires mystérieusez

Il y & quelque temps, an mofs

1e Juin, le détective Alfred Rousein

arrétalt. A Détroit, le fameax * Big

1 awe:
na son prisonnier A Québec et le re-

La
Littlecompagnon de Big Mike.

tre du polonels Kostinian, à Kenn-

D fallait l'arrêter, nt le plus tôt

possible. Comment s'expliquer alor:

Qu'on 6 laissé le 4dte tive Roussin

bec et qua ce n'est l'après ces dix
jours qu’on lui à donn: l'ordre d'al-
ler A la roursuite de Littls Georze ?

T1 est arrivé alors ce qui devalt

Littla George, averti par
les journaux 4e l'arresta®'on de Die

Ces jours derniers, Roussin était
Ur de nos représentants,

étenné de le voir en ville sagr
avoir arrêté Little George, prit des:
informations. Hier. un détective,

étalent abardonnées.
Cette affaire serait-elle classés ?

Georges Rood. citoyen de cette
ville, est disparu depuis un mols.
La police provinciale a fai? des re-

oberches pour ls retrouver, mort
ou vivant. Quel résultat n-t-elle
obtenu ? Aucun.  

  

n'avons

Les autorttés ju
vent pas s'attendre À ce nue tous jes
criminels fa gent comme Proteau et

auc; | et  
  clalres ne pe - 

Topping et afltent ‘re A tout 'e

monde qu'ils sort des criminels,
C'est aux autorités fudiclairez

qu'incombe le desoir de protéger la

vie des concitoyens. Ces derniers
peuvent-lls dire actuellement que
leur vie est blen protégée contre les

coupables ?
 ——

— Le “con Parlement impérial
de lu Presse inaugure ses séances,

A Ottawa, aujourd'hui même. L'u-
ne de ses principales revendies

tinne «era en faveur de Vorganiss.
tion d'un sorvice efficace de télé.
graphie et de (Méphonie sans Ml
dans les limites de l'Empire.

 

— D'après Jes computations qu'il
eat possible de faire, la population
du monde entler cst aujourd'hui
de tout près de deux milliards

d'habitants, alors qu'elle n'était
que d'un deml-milllard environ, il

ya cing cents ans,

— Une message de l‘Australte à
Londres prête au Premier Mins.

tre Mughes la déclaration que l'au-
torisation serait refuséo par lv
gouvernement à Mgr Mannix, ar-

chevêque de Melbourne, de rentrer

dans la ville épiscopale,

placer ME. Lapointe à Ottawa, et}

11! ext fort provable qua WM. Ale

Marisse, maire de St.Andeé at pr.

| 4 comté. soit le cantidat tbs
A l'élection partielle

xis

  

Ce sont des chevaux

comple .

faires.

S'adresser à 

  

Prafitez de l’occasion,

Propriétaire de l'

LA CIE DE BRIQUES DE
BOURGET, ONT.

 

Je riens de recevoir un char de chevaux que
Je snis en mesure de vendre à [rès bas prix.

de première qualité.—
Qu'on vienne les roir el qu'on s'en rende

voila le secret des af-

J-A. CLOUTIER,
Hotel Windsor, Amos.

 

   

 

Ce sirop qui est le digne émule du

sirop d'érable fait un dessert très rechor-

ché et peu couteux.

Les mamans devraient en donner

à profusion aux tout-petits. son goût
particulier leur plaira et aiguisers en

même temps leur appétit qui souvent est

capricieux à cet âge.

Si vous n'avez ja.mais goûté au si-

rop RENO, donnez une commande d'es-
sai aujourd’hui chez votre fournisseur.
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Riche mélange

 
de sucre d'érable

et de sucre de canne

Ne contenant aucun Acide

II est en vente chez tous les Epiciers

J.-B. RENAUD & CIF
EPICIERS EN GROS

QUEBEC.

 

10 William Par.dis

AVOCAT

AMOS Qué.

 
 

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice du bureau

de Poste

AMOS,P. Q.
M. Ladonceur a main-

tenant ouvert son bureau
au-dessus de chez M. À
A Drouin

 

  
 

 

 

BURFAL & MACAMIC

} J.-E, Poitras
Arpenteur-Géomêtre

BPÉCIALITÉ:-- Rapports forestiers,
subdivisions, bornages. plans pour é-
tections de municipaliths
++-0e-0e-00-00-0e-0e

Albert Grenier, LL. L.
AVOCAT

Amos, PQ.

IMMEUBLE AUTHIER

Représentants à Québre:

Mtres Galipeault,
St-Laurent, Gagné,

Métayer & Deulin

 

 

  
 

++0.......e.e
située sur Is rus prinetoate du cent

commercial

dÔTEL ST-ROCH
PLAN AMÉRICAIN

i 

 

| LOR. BERNIER
ARPENTEUR

GEOMÈTRE
Spécialité : Expertisrs

_ AMOS
  

|

|

|

Nous achetons
Toutes sortes de Bois ide

Sciage, de toutes dimen-

sions

Nous vendons
Tout Bois Beat et Prépa-
re. Monlures de toutes sor-

tes, Portes et Chissis, ete.

J.-P. Dupuis Ltée.
Marchands de Rs!
Groset TE"

592, AV LUUE DE

L'EGLISE

VERDUN

Montréal

 

 

(près)

 

PHONOGRAPHES
EDISON

ET

BRUNSWICK
ET RECORDS

Fear ez-nois pour catal-isnes
et pes|

Salon de Musique Dohan
29, Cote du Palata Tél 4745
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54, Rue du Pont,
QUÉBEC

“OHAtp.

Victoria Hotel
Côte du Palais

Plan Americain
Taux $3.00, 83.50 et

$4.00 pur jour

 

H. Fonvaixe, Prop. 
to 0000CSAÉTAT

E
S

 

J. HE. Paré, B. A.B.C.F.

Léon Dussautt. L. L. L.

Paré & Dussault
AVACATS ET PROCTREURS

Organisateurs de Compagnies
de Corporations MuniciScolaire unicipales st

Amos, Abitibi   
 

< ——

J.-P.-E. GAGNON
COMPTABLE ET LIQUIDA-

TEUR

Spécialité :
Raglementde faillites, et com-
promis entre créac.clers at débi- /
teurs.

25 ANS D'EXPERIENCE
BUREAU 18.100 DALHOUSIe

Cc

 

E Zroest Latalire L | ©

+. Arthur Geznon

LEFAIVRE & GAGNON
COM¢TABLES ET LIQUIDA-

TEUR3

Auditeurs. liquidats.1"a da tait
lites. Compétence et diligeace
apportée dans le règlement de
compromis entre débiteurs et
créanciers, et Collections de
comptes.

TELEPHONES 1108. 1073

147, côte de la Mo: dia
Bossé) - - - fr

 

 

 

  

 

Jean Marcoux
DENTISTE

HEURES DFE BURRAD
Die neuf heures À midi,
Le sieur heures à six

Lesoix de 730 à 30 hre

Amos,Abitibi
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M.-A. LEMIEUX |
AVOCAT-ADVOCATE

i
'
;

93, rue St-Plerre

QUEBEC

Àrccemmauecnmenennns
—

A VENDRE

Engin marin, à gazoline,
“50 forces, quatre temps, qua-

   

   

       

       

   

 

   

Ww

tre cylindes, en parfalt ordre, |
à vendre à des conditions
faciles, ot à un prix minime.

B'adresser à

J.-H. PARE,avocat

Amos Abitibi

52 à 674%
Arez-vous de l'argent à placer?

Vous trouverez chez nousles valeurs
les plus sûre, nu rendement de 5%
46/75,
Nous avons vendu depuls deux ans

pour quinse millions de valeurs qui
rendent 6°; en moyenne. Pas Un
sou n'est en danger.
Sur demande,tous renseignements

financiers et envoi gratuit de le
Tents". dirigée par M. Olivar Asselin

VERSAILLES-VIDRICAIRE-
BOULAIS, Limitée

Montréal (Immeuble Versailles)

Onébec. Ottawa Haston

 

 


